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Un programme de films d’animation

Les films

Les réalisateurs

Le court métrage est une adaptation de la nouvelle de l’écrivain Gustav Meyrink 
La malédiction du crapaud. L’histoire se déroulant en Inde,     au petit matin, les couleurs sont claires
puis elles deviennent de plus en plus vives au cours de la journée.  

Mille-pattes et crapaud
De Anna Khmelevskaya

Anna Khmelevskaya et Fabrice Luang-Vija se rencontrent lors de la réalisation
de M   ille-Pattes et crapaud. Lorsque Fabrice Luang-Vija découvre le conte Le Prince

Serpent et souhaite l’adapter, il pense aussitôt à Anna Khmelevskaya pour la
partie visuelle du film. Elle y développe un univers graphique riche en mêlant

dessins à la main, photographies et textures aux couleurs variées.  

Le Prince Serpent
De Anna Khmelevskaya et Fabrice Luang-Vija

Originaire de Biélorussie, Anna Khmelevskaya se passionne pour le dessin dès son enfance. 
A l’âge de 14 ans, elle intègre les Beaux-Arts à Minsk, où elle découvre l’aquarelle
qu’elle affectionne particulièrement. En 2005, elle quitte la Biélorussie pour la
France et poursuit ses études à l’Ecole Nationale des Arts Décoratifs à Paris. 
Elle y réalise son premier court métrage Papillon, en 2006. Depuis, elle travaille
comme infographiste, animatrice, décoratrice et réalise des storyboards. 

Anna Khmelevskaya

Fabrice Luang-Vija

L’envie d’adapter au cinéma Celui qui a deux âmes  est venue à Fabrice Luang-
Vija en écoutant l’histoire contée par son auteure Néfissa Bénouniche. Sous le

charme de ses mots et de sa voix, il décide de réaliser le court métrage et
propose à la conteuse d’interpréter la voix off.  Le film reçoit le César du

meilleur court métrage d’animation en 2017.  

Celui qui a deux âmes
De Fabrice Luang-Vija    

Les trois courts métrages qui composent ce programme ont en commun d’être des adaptations
de contes. Tous les trois ont été réalisés au cœur du pôle d’animation La Cartoucherie à
Bourg-lès-Valence dans la Drôme. C’est là que se situe la société Fargo qui a produit les trois
films. Ce programme permet de découvrir les univers séparés des deux auteurs.e.s avant qu’ils
ne travaillent ensemble, dans une réalisation commune.

Après avoir suivi une formation de communication et de vidéo, Fabrice Luang-
Vija se lance dans la production de films de commande pour les entreprises.
Passionné de cinéma d’animation, il réalise son premier court métrage, Square

couine en 2002, et la série Les Fables en délire, de 2003 à 2010. Fabrice Luang-
Vija opte pour un graphisme de type cartoon, qu’il apprécie entre autres pour sa

naïveté. Il réalise en 2019 le programme de courts métrages Chats par-ci, Chats par-là.

Du conte originel au film

« J’aime adapter les contes car ce sont souvent des histoires universelles, qui ont
traversé les âges. C’est passionnant d’adapter ce type de textes, d’essayer d’en

garder l’esprit tout en y amenant sa patte, de modifier par endroits des éléments
pour que cela soit fort et émotionnel cinématographiquement. »  

Le mot de Fabrice Luang-Vija : 
« j’aime me nourrir de l’univers des contes » 

L’histoire du Prince Serpent
Dans une ancienne Cité de Mésopotamie, le Prince est arrivé à l'âge de la majorité. 
Il réclame une épouse,  pour honorer Ishtar, déesse de l’amour et de la fertilité. Mais le Prince
est frappé d’un mal incurable, lui donnant l’aspect repoussant d’un serpent géant. Insistant pour honorer
la tradition, il se révèle cruellement insatiable… 

Le conte originel
Le film Le Prince Serpent est la libre adaptation d’un conte de tradition orale.

Bien que l’auteur en soit inconnu, les conteurs s’emparent régulièrement 
de ce récit et le transmettent de génération en génération. 

La Mésopotamie 
L’histoire originelle se déroule au Moyen-Age, avec des codes (donjon, prince charmant, etc.) que Fabrice
Luang-Vija a souhaité déconstruire. Il prend ainsi quelques libertés, la première étant d’enraciner l’histoire
en Mésopotamie. Il apprécie particulièrement ce monde mystérieux, fait de mythologie, de dieux, de héros
et de monstres. 
Cet univers a inspiré les réalisateurs à plusieurs niveaux
dans la fabrication du film (culture, rites, architectures,
etc). On remarque notamment que les personnages sont
souvent de profil, reprenant ainsi les codes de l’art
mésopotamien. 

La déesse Ishtar
Ishtar est une déesse mésopotamienne vénérée par de nombreux peuples,

notamment par la civilisation Babylonienne. Grande représentante de la féminité,
elle est la déesse de la fertilité, de l’amour et de la guerre. 

Certains historiens affirment que des « mariages sacrés » étaient célébrés pour
honorer Ishtar, et assurer la fertilité pour l’année à venir. Des femmes dévouées à
Ishtar étaient offertes au Roi.  Dans le film, les réalisateurs s’inspirent de rituels

sacrés pour les trois mariages du Prince Serpent. 

La Mésopotamie est une région historique du Moyen
Orient, qui s’étendait entre le Tigre et l’Euphrate
de l’âge de Bronze (à partir de 3400 av. JC) jusqu’à
224 ap. JC. Elle est notamment connue pour être le
berceau de l’écriture et de la civilisation.
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Les prêtresses  

Fresque mésopotamienne

Dans le conte originel, les trois épouses du Prince sont des sœurs, achetées à leur mère par la Reine. 
Dans le film, les sœurs paysannes sont remplacées par des prêtresses. Fabrice Luang Vija intègre alors la

notion de classe sociale au court métrage, car chacune de ces femmes occupe un rang hiérarchique différent :
Entu, Naditu et Qadishtu, la dernière occupant le rôle d’esclave. 

Le Prince Serpent

Les secrets de réalisation

Pour Le Prince Serpent, Fabrice Luang-Vija s’occupe de la construction du récit et de la mise
en scène. Il mène alors de nombreuses recherches pour adapter l’histoire en Mésopotamie,

afin que la transposition ne se résume pas uniquement au changement de décors et d’époque. 
La mission d’Anna Khmelevskaya consiste ensuite à traduire visuellement cette histoire. 

Pour ce faire, elle utilise notamment la technique du papier découpé.  

Le papier découpé en animation
  Cette technique consiste à associer des morceaux de papier
(journaux, photographies, dessins, etc.) pour créer des personnages, des objets et des décors.
Largement inspirée du théâtre d’ombre, cette technique se démocratise dans les années
1970. Jean-François Laguionie (réalisateur du Château des singes, Le Tableau) l’utilise
dans son premier court métrage La Demoiselle et le violoncelliste en 1965.
Michel Ocelot (réalisateur de Kirikou), s’en empare également pour son
diptyque Princes et Princesses (2000) et Les Contes de la nuit (2011). 

Pour le film, Anna Khmelevskaya rassemble des
photographies, des dessins à la main, des tâches de couleurs, puis les associe sur

ordinateur afin de créer les décors et les personnages. On reconnaît par ailleurs sa patte
dans les deux films d’animation (Mille pattes et crapaud et Le Prince Serpent).   

La Cartoucherie 
Les trois films ont été réalisés à Bourg-lès-Valence, au sein de La Cartoucherie. Ancien site

industriel, La Cartoucherie rassemble plusieurs structures spécialisées dans le cinéma
d’animation : des sociétés de production, une école de cinéma d’animation, des studios

de films d’animation, des associations.   Plusieurs films d’animation y ont été réalisés,
tels que Mia et le Migou, ou Une vie de chat. 

Dans le Prince Serpent… 

La Demoiselle et le violoncelliste

Décor de la ville même décor avec les arbres

Pour animer des personnages, tous les éléments du corps sont divisés pour créer une
marionnette que l'on peut manipuler sur l'ordinateur. Chaque partie du corps est ainsi animée,

pour créer les mouvements des personnages.
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